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" porteur (le cette lettre,'joute le même Journal, nous as-
sure quc' 'des milliers de 'Canadiens expatriés sont clans les mêmes
dispositions et que, dans le village'd'Attawaugan, un seul a refis-
é 'de sigoteravec eux. "

Nois félicitons nos compatriotes d'Attawaugn L'amour de
la religion'et de la patrie est vivace chez eux. C'est une ~preuie
qu'ils ne sont pas légénérés 'et qu'ils se montreront en toute.oc-
casion digne's de leurs ancêtres. Ils donnent aujourd'hui un 'bon
exeiple. Puissent toits les Caunditns 'disséninés sur l'inumense
èrerit'ire de l'Union Américaine 'faire de même.

Petite chronique agricole.
-:

Le Pionnier de Sherbeloke nous dit dans son numéro du 27
povembre que Mr. Joseph Drouse, fermier et Agent de la
compagnie des Terres, a semé, le printemps dernier, 5 ininots
de blé blanc sans barbes '(Ïvhite clove ivleat) sur un lopin
de terre de 440 ficres, situé à la tête dulne St. François,.dans
le Canton de Lambton, et que, malgré la perte dun demai-minot
par: suite de:l'inondation, il a récolté decette semence 75 minots
de beau blé. L'année. précédente, de la semence de 2 'minots
du niGine blé, il avait récolté 30 nminots.: Ce blé-a -été semé sur
u morceau de terre qui n'avait pas été complètement nettoyée

et:non encore en pleine culture.
De la semence de huit minots de pois il a récolté 100 minots.

]ls avaient été.semés sur prairie.
Conn e dit notre confrère, c'est un. beau résultat, et il est

diflicile. de faire mieux.
Nous jouissons depuis plusieurs jours de la plus agréable

température que nous puissions désirer à cette saison de l'an-
dse. Le soleil brille coune eit été, et, sa course terminée, la

l'ue lui succède pour. embellir les nuits. L'air parf.i;tcment
sain donne la 'vigueur et la 'saté iâ quicnque veut prendre la
peine d'aller le respirer. Grâce à la neige qui est tonbée l'autre
jour avec un 'peu de pluie, nous avons en ce' mom6ueiit de très-
beaux chemins. Suisie par le froid quelques heures' après son
irrivée, elle s'est durcie et attachée à la"terre avec une force

qIue les vents ne s.auraient vainere. Aussi, à l'activité qui règie
partùut, ou' voit que k cottentemnt, est général.

On s'attend à un prochain changement dans l:a teinpérature
A l'occasion de la pleine lune. Le ciel commence à devenir pIs
onbre : tout annonce une piochaine neige. Sort arrivée sera

saluée avec joie, car celle qui est tombée forme cicore sur la
terre une couche trop légère, le: moindre dégel peut la faire
'disparatreo.

La navigation e.st donc terminée pour cette année sur notre
beau fleuve. Entre Ottawa et Montréal elle est close dliuis la
tenmaine dernière. Les bateaux à vapeur sont" allés prendre
'leur quartier d'hiver. La même chose à ciu lieu pour ceux qui
voyugent, entre Montréal et Québec. Actuellement. les deux
splendides vapeurs de la Compagnie Riholieut, le Qu<ébec et le
Mon treil, sont à Sorel où ils doivent se mettre en livertnernent.
'Le C(/inb/y, qui a voulu cotinuer ses courses 'entre Montréal
et Forcl, a eu lieu de se repentir de sa témérité, car les dernières
nu elle; nous apprennent qu'il était devenu prisonnier des

gl:ces. 01t tic sait pas encore s'il a rcedavré sa liberté.
Le nomibre de vaisseaux qui se trouvent aujourd'hui à Montt

réal et dans la'rade de Québec est bien petit. Ceuîx qui doivent
-traverser l'océan vont sans.doute se hter de se metti-c en route
cette siemainé, car l'enlèvement des bouées et les glaces qui se

-Multiplient'de jpur en joutr, vont rendre la doscente duffleuve
'bien diffielle.

Nos ports de mer Font setuellemént inccessibles. Poussées
par la Vemit de 'Nord-es'gni sáuffiiadepuis plusieurs'jdîrslks

L.ees %'y spmt sscennliu1'eý. 'res navigateurs en retard espèrent

que la prochaine 'grande 'marées les favorsiseinà "en"disèria ùt
les'glices.

Qu'on'nous permettre de continuer nos quelques réflexions
isur le symbolisme de la naturecommnenaées l'autie jour, au su-
jet de la neige. .Aujoiird'hui disons e qu'est.le symbolis e
la glace.

£ Lorsque l'hiver sévit dans Dos contrées dt gr. De La
Bouillerie, il arrête le cours.des ruisseaux et des.fleuves, il
durcit leur surface liquide: l'eau se transforme en glace. Ainsi
quand.le péché a fait. perdre à,nos âmes la douce. claleur, de.la
grâce divine, elles s'engourdissent. dans la torpeur Le froid les,
saisit et les contracte, elles- sont comme endurcies dans. le mal,
çlles deviennent semiblables. à la glace. L:glace est donc, ainsi
que la .neige, le symbole de l'anepécheresse; mais un symbole
qui nous fait mieux comprenare la'transf'ormntion qui s'op&e
dans lâmie quand elle -passe à, l'état d pcehéL'âe, devenue
chrétienne, a été juste et ainiée de Dieu ainut de coniiettre
le mal, comme l'eau a. été liquide,.avant 'arr'iver å du'èe't,
de la glace;..... Il y et des jours, ô'-mnu Dieu, où nÔtrevie
'hrétienne s'écoulait devant vous comme une eau'lihipid ;
noius courions avec bonheir. dans la vie sainte de ,os cormman-
deients Mais lor.ýque vous couriez iubien dit â':pôtre. qii
done vous a rts? ' Un pensée d'orgueil, un vain plaisir,
une tentation coupable ont passé surnous conne u suffl «de
l'hiver et ios uesi sont devenues de glaice.

Toutefois, Seigntr, cetie.glace ne saurait-ellc.'se åfondre,
et ne pourriez-vous.irendre à l'eau sa liquidité première ?_ Oui,
ie idpond l'auteur de l'Ecclésiastique, Dieut peut vous ré-

tabli dans h jus£iee vospéchés se fondront comie la glace
en un jour serein. 'Son esprit s'ufflera àr nus ajoute le roi
prophète, e les 'eaux'coulerot. Pu, .FIlta s.iairituis etlue
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L E CA PIT AIN E A UX MA iNS RO UGES
Un fantôme.

(suite.)
Les ncurtres juridiquei né soulevaient pas leur indignation0inl

les regardaient comme une nécessité fatale : Passasinat envelop-
é d'ombres, aecomplisonsPapparence d'un jngemet soulevait
leurs sentiments, révoltait lurs instincts, et réveillait eni"ex la

conscience troublée, obseucie. maRavivante encóre: Q'innd'Piérik,
Caudale et Grenier apprirent de Rnoscoff 1ue'Bruu an'avait don·
damné et qu'on leur confiait l'exécution de l'arrêt,'ils répondirent
généreusement par un refus d'obéir. Ce refus pouvait les perdre.
Mon salut devenait. leur condamnation. Il restaitun moyen de
concilier l'humanité et leur intérêt,'ils leet'ployèr.ntu. Ure 'nit,
on me fit d'ebceridre dans un'c'anot -nonté par quat're'li''mmnes,
Grenier, Piérik, Caudale et Roscoff. Nous gagnames lo" larg.
Une ile avait été sighalée par la -vigie, quand nous nons trou-
vâmes à distance de rjuélques'logtueurs'de rame,je poussai uit
cri, que de la Thëmis on dut prendre pour un cri de :détresse..
Une miute apresje mettais. pied à terre. On déposait en toute
hâte sur le rivage des vivres, quelques munitious et des habits.
Je m.-jetai dans les bras de mes sauvèurs Ruscoff m'embrassa
d'ue tendresse émue ; puis .tous quatre remonltei-ent'dans'la
'êhalouþe, le raims' frappèrent l'eau,"le bi-uit dimirnuas'étei-
gniî, je cessai enfin de lentendre et-je me trouvai seul, toutVseul
dans qetto le déseite.... J'avoue que le. pre.mier,,sentiment au-
.que" je cédai lut celui du .découragement :.cete obscurié.com;.
pléte, la longueur iitée de mon exi coni primerent mon iame.
Jé egrelai' que :lé'iafaud 'ne'm r'eût'a prisi comme il a vfi'at
'de moiï.briele ;"eré;'nrfade là iér, soita Id'dièl iòrüibri?'n
'þrôeticu'd'-ne destinée brisée raméritables;j'èlç 1ai 'en'àanglots.


